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812 Rezensionen

sions of Power in the Thirty-Seventh Senate«) sucht mit Hilfe von verschiede­
nen »power indexes« anhand von Parlamentsanträgen und -abstimmungen so­
wie Kommissionsaktivitäten die Verteilung von »Macht« bzw. Einfluß im 
amerikanischen Senat während der Anfangsjahre des Sezessionskrieges zu mes­
sen. William O. Aydelotte geht in seinem Beitrag »The Disintegration of the 
Conservative Party in the 1840s: A Study of Political Attitudes« der Frage 
nach, inwieweit bei der 1846 eintretenden inneren Spaltung der Partei das Vo­
tum über Aufhebung oder Beibehaltung der Corn Laws allein der bestimmende 
Faktor gewesen ist. Aufgrund seiner quantitativen Analyse der Abstimmungs­
ergebnisse nach Partei- und Gruppenzugehörigkeit macht Aydelotte einsichtig, 
daß die Vorstellung von festgefügten Blöcken der »Peelites« und der »Pro- 
tectionists« nicht zutrifft, vielmehr in der Konservativen Partei abgesehen von 
der Corn-Law-Frage keine gravierenden ideologischen Konflikte bestanden.

J. Rogers und Ellen Jane Hollingworth (»Expenditures in American 
Cities«) analysieren mögliche Zusammenhänge zwischen sozioökonomischer 
Entwicklung und städtischer Finanzpolitik um die Jahrhundertwende. Ihr wei­
tergestecktes Ziel ist es, in ähnlicher Weise die Bedeutung politischer Faktoren 
zu testen, um dann die Einwirkung sozioökonomischer und politischer Deter­
minanten gewichten und gegeneinander abwägen zu können.

Der Beitrag von Robert William Fogel und Jack L. Rutner (»The Efficiency 
Effects of Federal Land Policy, 1850-1900: A Report of Some Provisional 
Findings«) befaßt sich mit der umstrittenen Frage nach den wirtschaftlichen 
Auswirkungen der staatlichen Landverkaufspolitik in den USA während der 
zweiten Hälfte des 19. Jahrhunderts. Die Autoren beschränken sich ausschließ­
lich auf den Ökonomischen Aspekt, indem sie nach den möglichen Konsequen­
zen der Landpolitik für die Entwicklung des Volkseinkommens fragen. Wäh­
rend die bisherige Forschung gewöhnlich zu einem recht negativen Urteil über 
die staatliche Landpolitik auch hinsichtlich ihrer wirtschaftlichen Auswirkungen 
gelangt ist, kommen sie bei kritischer Überprüfung der Argumente im Licht mo­
derner ökonomischer Theorie zu einer insgesamt durchaus positiven Wertung.

Daß in den vorgestellten Studien bisweilen auch die Freude am >Machbaren< 
und am Zahlenspiel zum Zuge zu kommen scheint, mindert nicht ihren Wert. 
Der Sammelband wird dem Anliegen der Herausgeber voll gerecht. Man 
möchte ihm eine weite Verbreitung wünschen.

Wolfgang v. Hippel, Mannheim

Heinz-Otto Sieburg, Geschichte Frankreichs, Stuttgart (Kohlhammer-Verlag) 
1975,456 p.

L’auteur präsente lä une adaptation elargie du precis qu’il a dejä consacr^ 
ä l’histoire g^n£rale de la France, dans ses »Grundzüge der französischen Ge­
schieht e«, parus en 1973. II s’y assigne cette fois de dipasser les simples limites
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de l’evenementiel, en dessinant les grandes lignes du d£veloppement institu- 
tionnel, £conomique, social et spirituel de notrepays.

La longue exp^rience qu’en a acquise l’auteur de »Deutschland und Frank­
reich in der Geschichtsschreibung des 19. Jahrhunderts«, le designait tout par- 
ticuli^rement k maitriser la täche, toujours difficile, d’aussi vastes synthüses. 
Chacun appreciera donc la clart4 et la solidit£ de cet ouvrage, non moins que 
son objectivit^ — presque ... irritante, lü oü le lecteur (notamment en mati&re 
de relations franco-allemandes) guetterait le plus volontiers quelque parti- 
pris..auquel il pourrait commod£ment opposer les siens. Tout au plus cette 
s^renite se nuance-t-elle - et celä est bien ainsi - de l’cvidente Sympathie de 
l’auteur pour le pays dont il traite, et oü il n’hesite pas a saluer en Paris »la 
capitale mondiale de la civilisation« (p. 417).

Optant pour un plan strictement chronologique, le livre s’articule en cinq 
parties: Moyen-Age (843-1483), Temps Modernes (1483-1789), Ere r£volution- 
naire et imperiale (1789-1815), De la Monarchie restauree k la Republique 
(1815-1871), France contemporaine (1871-1975). Chacune de ces periodes se 
subdivise elle-meme en trois k cinq sections, non moins rigoureusement successi- 
ves et dat^es. Le lecteur tient ainsi un fil conducteur ais£, certes, mais donnant 
encore, malgre tout, une part privil4gi4e ä l’^venementiel, par rapport aux 
aspects structurels et aux courbes a long terme, lesquelles se dessinent de la 
sorte en pointilltS, dans l’enchainement des periodes distinguees. A l’int4rieur 
de chacune de celles-ci, ce n’en est pas moins l’une des reussites les plus 
marquantes de l’auteur, d’avoir su synth^tiser avec beaucoup d’aisance les divers 
aspects du r£el. Ainsi s’offre une suite de tableaux trüs vivants, dont chacun se 
suffit en quelque sorte k lui-meme pour mettre le lecteur au fait, et dans le 
climat de l’epoque consideree.

Parmi les meilleures pages du livre - et sans £tre par lü limitatif - citons 
notamment l’cvocation des bases sociales de la monarchie f^odale, - les diffe­
rentes etapes oü l’on voit se ramifier l’organigramme institutionnel de l’Ancien 
r^gime, - l’insertion de Yhonnete hommc dans les formes du grand siecle, — 
l’ample analyse de la pensee des Lumieres, - les fastes de la Belle Epoque, - 
sans oublicr maints portraits — tels Richelieu, Talleyrand etc... - que l’auteur 
prend un soin particulier a camper.

Au-dela du plan des faits, H.-O. Sieburg parvient de surcroit a glisser les 
Elements d’une psychologie interpretative de l’histoire de France. Ses notations 
k cet egard insistent sur la bipolarit^ d’un destin qui fit k la fois de notre pays 
le modele de 1 'Etat national, et le porteur d’un message universalste, d’ailleurs 
souvent reconnu hors de ses frontiüres, que ce soit sous le visage chretien de la 
Fille ainee de l’Eglise et de la Royaut4 Trüs-Chr£tienne, ou sous la forme de 
l’humanisme lalque issu des Lumieres (p. 9-11 et passim). Et k la suite de R. v. 
Albertini, l’auteur suggüre avec pertinence que cette antinomie se d^noue dans 
la nature propre du concept franjais de peuple, tel qu’on peut l’opposer, au 
moins depuis le XVIIIe siücle, au concept allemand, plus ethno-linguistique, de 
Volk. Le peuple est en effet, en France, la communaute nationale per^ue priori- 
tairement k 1’echelle de ses masses, exclusion faite des »privilegies«. Partant, il



814 Rezensionen

est en meme temps le Support possible d’une exaltation nationaliste (la Grande 
nation), et le levier d’un mouvement social lib&ateur depassant le cadre fran- 
£ais (p. 255, 279 et passim).

Le niveau de l’ouvrage de H.-O. Sieburg dispensera de s'attarder ici aux 
points de detail occasionnellement susceptibles d’etre reajustes. Pour satisfaire 
au röle du critique, l’on se permettra seulement les deux remarques suivantes. 
Tout d’abord, certains pourront regretter que l’auteur ait accorde une place 
relative aussi gen^reuse aux »Temps contemporains« (aus sens franfais du 
terme), qui occupent ä eux seuls pr£s des deux tiers du livre, faisant corollaire- 
ment la part un peu chiche aux si^cles ant^rieurs & 1789 ... Un probl^me de 
dosage analogue se pose - en termes pour ainsi dire inverses — a propos des 
references et de la selection bibliographique finale. Une trks large place y est 
faite k certaines autorites reconnues, mais deja anciennes (Lavisse, Hanoteaux, 
Seignobos, S£e, Bloch etc...), voire moins reconnues (Bainville, Maurois etc...). 
L’Histoire £conomique de la France de H. S£e, frequemment citee, a tout de 
meme hi largement renouvelee depuis sa parution, ne serait-ce que par celle 
de F. Braudel & E. Labrousse. Et les contributions d’A. Bailly et P. Gaxotte k 
l’£tude de la France de Louis XIV ne semblent pas dispenser de signaler celles 
de P. Goubert ou de R. Mandrou. En un mot, disons que la bibliographie de 
l’ouvrage gagnerait ä s’^tendre en direction des travaux les plus r^cents et les 
plus spicifiques de la Science historique fran9aise. Est-il besoin de preciser que 
cette remarque, faite ici pour memoire, demeure d’une port£e accessoire dans le 
cas d’un ouvrage de grande synth^se, visant avant tout - comme il y est excel- 
lemment parvenu - ä rendre compte des acquits essentiels les plus indiscutes de 
notre historiographie.

Jean-Franjois Noel, Paris

Michael Howard, War in European History, London-Oxford-New York 
(Oxford University Press) 1976,165 S.

In einem schmalen Bändchen unternimmt es der angesehene englische Militär­
historiker, die Rolle der Kriegführung in der europäischen Geschichte vom Mit­
telalter bis in unsere Tage zu umreißen. In außerordentlich geistvoller und 
anregender Art versteht er es, die Hauptelemente der Kriegskunst der verschiede­
nen Zeitalter und ihren innigen Zusammenhang mit der jeweiligen gesellschaft­
lichen, politischen und wirtschaftlichen Realität aufzuzeigen. Wie sehr diese 
verschiedenen Faktoren das Wesen der Kriegführung bedingen, ja wie selbst so 
scheinbar rein militärtechnische Dinge wie Taktik und Strategie von ihnen be­
einflußt werden, das zeigt er sehr eindrucksvoll an dem Wandel in der Krieg­
führung auf, wie er von der Zeit des Dreißigjährigen Krieges bis zur Franzö­
sischen Revolution sich abspielte.

Denn - wenn man von bestimmten, aber nicht einschneidenden Verbesserungen 
in der Waffentechnik absieht, wie dem Ersatz des Luntenschlosses durch das


